13. Destin qui separes Pierre Guédron
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Y Des- tin qui se- pa- rés par
Par un e- X€s d'a- mour ay-
A- mour las s'il est vray que
Luy seul donc main- te- nant don-
Non, ne l'en- du- re pas, A-
Rends moy donc mes plai- sirs qui
Ert toy, bel- le Phi- lis, que
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! Y d'es- tres- mes ri- gueurs, Ceux dont A-
E je donc me- ri- t¢  Qui vous me
i tu sois un grand dieu! Ain- si que
! ne- ra les fa- veurs Dont tu sou-
E mour, car les mor- tels  N'of- fri- royent
i sont en- se- ve- lis  Dans le tris-
: le solft me re- tie|nt. D(ﬁnt l'a- mour
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! Q mour u- nit les a- mes et les
E ra- vis- sés cet- te che- re beau-
E ton pou- voir le pub- lie en tout
! lois A- mour, a- dou- cir nos lan-
i plus d'en- cens sur tes di- vins au-
i te de- part de ma che- re Phi-
: par a- mour a moy SGFI a- par-
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i Y ceeurs:  Que vous  es- tes cru- el de

i teé, Quoy? mon  ex- tres-  me foy vous

i lieu:  Pour- quoy  vas- tu  souf- frant qu'en

! gueurs: Et toy  mai- tre des Dieux, tu

i thels: Les coeurs  qui se ver- royent  em-

i lis: Fais bien-  tost en ces lieux cét

| tient: As- seu- re- toy qu'il peut m'em-
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i v m'al- ler se- pa- rant De ma che- re Phi-

E mét elle en cou- roux? Au- moins dit- tes, des-

i ton rei- gne le sort Puis- se don- ner au

! pour- ras seu- le- ment Bles- ser, li- er, brus-

i bra- sés de tes feux, Au des- tin seu- le-

i as- tre re- ve- nir, Et m'en don- ne l'es-

: pes- cher de te voir, Mais de t‘aﬁr— mer ja-
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! Y lis que je vais a- do- rant, que rant!
E tin, pour- quoy me l'os- tés vous, quoy? vous?
i tiens ou la vie ou la mort, pour- mort?
! ler, et don- ner du tour- ment, et ment?
i ment a- dres- se- royent leurs veeux, les VEEUX.
i poir com- me le sou- ve- nir, fais nir.
! mais il n'au- ra le pou- voir, as- VOIr.
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